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Dans mon encrier.

ST. VALENTIN.

I gave îuy leve a Valentine
IL tras a m-alt-n kiss,
Said site, %aitît sêmnît a 1retty pont,
"I vau t no gift lilze tîis"

Oh! Oh! I aiswvered "satt%îcv ite,
The Valt-ntiiîes too plaini.
It did , û., cûo-r enougli ;ive-l îlie;
Jusi give il back aqtin "

Pour vous, mes chers lecteurs, qti ne
Connaissez. pazi la langue d'Albion, per-
Mettez-inoi unîe lég,ère trLadL1ctio11 ou phutt
une ýraduction légèrc e ce Vîleitin qui
Zous arrive é travers les bordées de neige
Chaque aunée le 14 février:

je donnai à mon amour tutî Valentin
'tait un baiser volé, dit-elle,

En m!nouchamt de son petit air mutin>
«je ne veux pas pour présenît une chose

[telle. '

Oh 1 Oh 1 lui répondis-je, ma chère enfant,
Mon valentiu,je le vois ne vous plaitgitèlm,
Il ne contait pas Chter-. c'est çàt,eis attendant,
R6ndiz-noi le puisque vÔôns êtes si fière.

Ça C'est encore lin valentin du jour, tel
Sus Mile. Généreux ent vend à 'a vitrine.
ependaut il n'est pas bête comme vous

,le 14 «.vrier, c'est le jour des papiers
volant, caressés, ii iglonnés, dorés sur
tranche, parfumésetJ cousigniés avec cn-
ohet aux armes de Cupidonî, a l'objet béni
le vos pensées; petits papiers sans but et
attribuet, souvent rebut des niaîtres de
poste dont ils font le supplice, tant que
ciurt. cette fête passée à l'état dt quinîzainîe.
Poàr les jeunesaoue, ce jour a sans
doute des charmes à eux se%%ls connus. car
valgrê toute la discrétionî poseible, que de
Oouvenirs ese réveillent dans c"- plis nives-
t6rietîx mais bien compris.

* Que nosà riens coquets
S'ils n'étaient discre-ti
Diraient (le secrets I1nmnis ottaist

*Si, on veut se faire umie idée de la sapé.
rtorité poétique des coutumeits de nos4 pères
sur les ,ôtrc, qu'on rotiie par exeili le,
à ce qu'était autrefoi.s, dans lua vieil!ein
gleterre, le 14 février, et qui'oui le compare
àw ce qu'il est aujourd1hui cana notre jeune
pays. Alors, dès l'aube du 1.1 f.-vrier, on
voyait se glisser çàl et là les niamoureux,
éveillés par le dé.-ir (le plaire et allant
f lisser leurs offrandes sous lat croisée de
eur bien aim<ée ; puis --hacuin e cachait à
une petite distance: A peine les preietrs
rayons du soleil frappaietu-ils L- toit (li
rustuqiut cottîtgeoù dormait la beauté que
me disputaient totus ces soupirants nunti-
peux, qu'elle se levait à sou toutr et se di-
yigeaît aussitôt vers la fenêtre de sat chiam-
bre. La coutume avait établi que le pro-
inier jeune homme sur quît ellejetterait les
yeux serait pour l'aunée 'l<Sont Vaentin, "
eon cavalier, presque soit fiancé, en un
Znot celui qui autrait le drqit de la faire
danser, de la ramiener de la veillée et de
lui prodiguer toute ses attentions..

VUE D'INTÉ~RIEUR~.

(Authentique.)

-Entends-tu. Clara, si Acinda ne
port e si je paie pou i-u ue à ttre leçon!

Peut jouer sans se servir de la pédale for-te, le diable «n'em-1

Mais comme il est dilficile à 1la femmie. ftniéee, î>as d'nrlirittioii, c'edt ce qui vous une dle ces fonctionnaires de pompes fu.
qîîlqn'â,,ge et et) quelque. 1 îwit o"a,îr quf, (tite-! les lbonne.s comme tnébres fut convoquée à un enterrement.

preine dai vcueLlir rnh-- es ,u:Lnvaises nmesutres du iniistreconîine -Excus.ez-mioi, répondit-elle à la fa.
surtout tu allihires do ceur, on pense" bien itd îlns e-iibplt- n.ortt<l dex députés sontt mille-, je ne peux pas pleurer aujour.

que ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 3 chdn en il eats «n:r tifutc. l"e<'huii... jeviens de perdre mon mari.
à traverst les boiserieçt, quelque lisiedv1 Un voici un qui a écrit stir unde ilîmne
elle jetterait-wi regard in.<î<usîtevur sur le. -lit comaité <le lat pipe à Québec, Ce. vers
envirous,et que c'étaitiù l'on eccîtq'lequi vousdeinoutrentla IlC'1ic~se«s Lsjyneé elabrevn oi
se montrait tout d'abord à sou j e Lsjyeuseésdel'ubegevot eu
C'était alors des cris de joie, de fatrouiches- trait, : A l'hotel B ... l'autre soir John
caresses et do douces émotions. IIlEsoixlDE 1-LME triniquieavec uuniioble étranger de race

1gt'riuftniqîie Conmmis voyageur.
Que de toUR tmieutx je sois le centret, Dans un moment de vivacité et on ga-
Que je Fois bossu d (os et ventre, ticulant, il fait rouiler à terre le bock de

Mais qu'est devenue cette couItume jcar Que je n'aie aucuns miembres sains, l'al lemnd.
nmante au lieu dut positivisme <ý.*~ ue la tri-teqs voilts con-u:nie, Jolin s'écrie alors avec un bon rire.
On achète des feuilles de papier àt let trv, Tout va bien pourvu que je fume 1 j Bière qui roule n'amasse pas de mous-.
plus oni moins singulièremuent bariolée,. se. ý
oriées,décottpé,es, eton l*4en uvoie e se-
vehoppe, par la poste, aux dcemoi-elle.4 di

'ma conniaieriamce, après y avoir écrit qutel-
que fade compliment oti plus sotuvcuît est-
core quelque sotte mu,échanucoeé iiii ie.
Il ein est umêmue plus d'un qui envîoienit la
feuille de papier telle qu'ils l'ont achetée
à la boutique dit coin, C'est A franche-
muet parler titi drôle d'usage, que les pie-
petiers seuls ont intérêt à maintetnir : et
voilà comment la St. Valentinî coummencuce
et continue à. baisser chaque année danis
la considération publique et deviendra
avatit longtemps une reliquie du, passé,
que l'usasge grossier aura asbassinée.

Ont nous dit que c'est à la chambre soit
den Commtiunes ou de Québec que la pipe
est en plus grande odeur de saintieté : Un
député osims pipe, C'est une blague sans ta-
bac, pas de pipe, pas de discours, pas de

N'est-ce pas qu',ten voilà un qui est a.qsez
eniaciné dnîs îetabac ponr ervir d'en- !i m n u t& i -eà Unt abacconluste breveté de Sa Il y a des jeunes filles qimnun
Majesté. aux mesures et dles umères qui n'en pren-

nent pas assez.
Dans un bal la semaine dernière, une

Lesq médecins cunt parfoii des méprises uière disait
et surtoutt des surries extraordinaires: ma fille 1 tmais c'est déplorable.
est-ce le faitL on. ll'c-lt < 1e letirt- )iis-, je t'ai suivie des yeux perndant *cette der-
en voici iune prise sur le vif:.-ière dan8e. Tu ne vases pas on mesure.

Le Dr. X.......vi pour viiter un -Ce n'est pas nia faute, maman 1le
latde qutil n'a pas vu depuis l'avant- Pianiste 'le couitait pas 'on métier.

Ar-rivé devanit la no- te (de *la ilo. -Nonu non. tit prendras des leçon$ de
voir le, portail orné île tentures noires .es.. 'anse, je tic veux pa4 qu'on puisse dire de
.se dota du tour que liia joué son clien t. rJýadc8noiselle Malencîxois qu'elle a inal

-M. Z ...7 demiande t-il ait concierge. tournée 1
-Oh i. ce n'est pas la peine que voîs c

muontiez, il va-.... dscendre.
*cLa valse qu'est.ee?

*A 'viýngt ans on s'enlace.

tDans uine ville dle province ou il existe Aquaneos'nls.
tencore .des plueue de profession,c

LADE SA U CiffE
RÉ.DACTEVPR EN CHMEF.

Couimne toute cho e â, sa fin et que les
commnandemients oni été donnés aux chré-
tie-us pour la règle de conduite de toute
leur vie sur la tierre, je termine par ceux
des nbiiii,trt-s qiti enî ce montent de session
doit attirer toute soit et notre attention.

Au Cabinet tu t'installeraF,
Avec un grand eneptesseiinent,

Ton personnel ta recevras
-Pour ton bien amicalement

Les affaires tu saisiras'
Et brouilleras complètement.

Les Chambres tu consiulteras
Le moins possible assurément.

Dans les coffres tu puiseras
Tant que tu pourras décemment.

Tes vieille- dettes ta payeras
Profitant de ce bon moment.

Tout es tes poches rempliiis
Ju.-qu'aux bords, mnaie prestement.

Enfin tu te conformeras
-. ce qui s'est fait constammetit.

Et danR peu de jours t'en iras
D'un pied leste et gaillardement.

Toto a trois ans et dit à Tata qui en a
quatre :

-Qui achètent les petits garçonsa,-pe-
tite sSeur?7

-C'est les papas.
-Et les petites filles?
-C'est les mamans.
-Ahli1 et les jumeaux ?

La de-uaus je me sauve ...

-C'sttou ls duxP. 0. CRÂ,LO.

RESSEMBLANCES ET DIFFÉRENCES.

Le tailleur et le voleur
Du bien d'autrui font le leur.

Voilà, la ressemblance.
L'u vole on nous dépouillant
Et l'autre en nons.., habillant,

Voilà la différence.

Le perroquet et l'acteur
Tois deux récitent par cSur.

Voilà la ressemblancs.
Devan' le mionde a*sem blé
L'un effle.., l'autre est sifflé.

Voilà la différence.

e
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